J’arrive pas a m’endormir, ce n’est qu’un soir de plus,
La fatigue augmente, alors je crois que la joie, j’peux m’asseoir dessus,

Moi qui croyais en tout, en la vie, en l’amour, j’ai été assez déçu,

Cette tristesse, n’est cette fois pas un déguisement,

Connais tu lorsque tu marches sous la pluie jusqu'à épuisement ?

Décidément, moi qui croyais avoir tout vu,

Et si j’dément ceci ce soir, c’est que la vie m’a fait une surprise, 

Mais si démente, Que j’en perd la raison,

Et j’me démonte, j’ai plus reperd ni des saisons,

Ni des montres(1) , plus de pour, que du contre, 

Plus de jour, que de l’ombre,

Sur mes joues, c’est qu’un nombre, 

Incalculable de larmes qui tombent,

Et c’est Stan ce soir qui sombre,

Il a construit le sol du chemin(2) qu’il empruntât qu’avec l’amour,

De sa petite amie, une merveille, et il était la pour,

Construire sa vie, d’une telle façon qu’elle soit heureuse,

Et même si au début elle était peureuse,

Il lui disait « oublie la peur, Ose ! »

Et même si tu me dis qu’ce sera du travail, ce ne sera qu’un labeur rose(3)

Autrement dis un plaisir, comme celui d’être dans ses bras,

T’en fais pas princesse, j’te déteste ? C’est l’inverse,

Tu ne fais qu’un geste, et je t’aide, je suis la pour toi,

J’veux toujours te plaire, ma peur c’est que tu me dises que j’suis pas courtois,

J’aimerais aller loin avec toi, tu vois une histoire pas courte quoi,

Toi tu n’y croyais pas, on a été forts, et tu y arrivas,

Loin de me douter que l’eau allait dériver de son rivage,

Au départ ça va, j’ai envie de t’embrasser, et caresser ton cou, ton visage,
Apparemment je te manque aussi, c’est du moins ce que disaient tout tes messages,

Tu es mon or, tout est en ordre, tout ? et encore, car nous c’est plus fort !

Quel sourire, lorsque tu m’as dis ton premier « je t’aime » un peu gênée,

J’en demande encore, même si c’est ça qui me fait jeûner,

 Je mène ma vie en fonction de toi, car je me rend compte que je n’ai,

Plus rien sans ton amour… J’suis tel un bébé avec toi, car c’est dans tes bras qu’j’renaît,

« J’suis bien » chante mon âme, ou reposait tant de dévouement,

Bonjour mademoiselle, je vous aime pas, je vous trouve laide, et je vous ment…

(1) : montres = temps, pas de repères du temps

(2) : « chemin de la vie » (cf :Crying) dans la vie il y a des choix, pour avancer, alors on choisis des chemins et on les contruits… c’est ma métaphore de la contruction de son avenir un peu…

(3)  : Oxymore : labeur = souffrance, rose = beautée… Un travail plaisant, autrement dis pas un travail. (meme si cela demandera autant d’energie.

